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Je me suis mise en route, hési-
tante. Trop lente sur l’auto-
route. Distraite. Ce qui m’ar-
rive rarement, parce que
l’obligation d’être attentive
m’arrange depuis longtemps.
Je n’aime pas les restoroutes.
Aussi peu que les supermar-
chés dans lesquels j’erre, per-
due, assoiffée d’air. Mais là, il
faut que je m’arrête, que je
boive un café pour me se-
couer un peu.
Je grogne en voyant le par-
king encombré, continue à
grogner en m’approchant du
bâtiment prétentieux devant
lequel flottent des drapeaux
de toutes nationalités. Un châ-
teau fort de la consommation.
Je ricane dans le hall étince-
lant de publicités. Grommelle
à cause de la musique infecte
qu’on nous impose partout. Je
traverse l’immense restaurant
pour me réfugier dans un
coin près des baies.
Là-bas, une table disponible.
Mais on doit se ravitailler soi-
même. Je me trompe de file,
vais à contre-courant. Les
gens, goguenards, me regar-
dent comme si j’étais débile.

Si mes collègues me voyaient,
quels rires! J’entends les sar-
casmes d’Agnès. Ouf, j’y suis,
je vais enfin avoir le droit de
boire mon café.
Je suis étonnée, il est bon. Ma
mauvaise humeur disparaît. Je
me tourne vers la fenêtre. Et je
reste interdite. Le paysage de-
vant moi est sublime. Des
bruns, des roses, des violacés,
le bleu pâle des montagnes se
fondant dans un ciel laiteux.
Une variation musicale sur le
thème de l’arrière automne,
avec par ci par là un arbre en-
têté retenant l’or de son
feuillage. Une plaine toute de
douceur, de mélancolie, flan-
quée sur sa droite d’un petit
château au sommet d’une col-
line. De vastes champs à la
terre très foncée, presque
noire… Je regarde intensément
la couleur des labours et, lente-
ment, se détachant du fond de
mon inconscient, arrive
jusqu’à moi un mot: le Bavois.
Je reconnais la voix de ma mère
et deviens une fillette attentive
au paysage qui défile derrière
la vitre d’un train. Maman me
fait remarquer la nuance inso-
lite de la terre. «La plaine du Ba-
vois.» Chaque fois que nous
passons, et nous faisons sou-
vent le trajet à cette époque,
elle répète: «Nous traversons la
plaine du Bavois.» Si bien que je
suis fière de prendre les de-
vants lors des voyages suivants
et de m’écrier, sous l’œil atten-
dri de nos voisins: « Maman,
voici la plaine du Bavois!» Nous
allions rendre visite chaque se-
maine à un oncle gravement
malade et, devant l’air préoc-
cupé de maman, je n’osais
avouer que ces voyages étaient
une partie de plaisir. Mon oncle

lui-même m’amusait, avec ses
tuyaux qui sortaient de partout
et sa drôle de chemise qui me
permettait d’apercevoir son dos
maigre et ses fesses pointues. Et
ces gens vêtus de blanc affairés
le long des couloirs qui, en pas-
sant, me souriaient. En plus,
comme je m’efforçais d’être
très sage, avant de reprendre le
train maman m’offrait une
glace ou une pâtisserie dans un
tea-room proche de la gare. La
nuit tombait pendant le retour.
J’inventais des histoires extra-
vagantes sur les gens que nous
apercevions derrière les fenê-
tres allumées. J’étais fière, car
maman retrouvait le sourire. Je
grimpais sur ses genoux, et nos
imaginations fantasques s’en
donnaient à cœur joie. Nos chu-
chotements finissaient en fous
rires et le voyage s’allégeait. Le
soir, papa secouait la tête quand
maman avouait que j’avais
réussi à la dérider. «Je devrais
vous mettre l’une et l’autre
dans un cirque», concluait-il.
Une grande émotion m’a saisie.
C’est la première fois que
l’image de ma mère est à nou-
veau bienfaisante. C’est un ca-
deau, inattendu dans ce con-
texte déplaisant, et j’en suis
bouleversée. De l’au-delà, ma
mère m’envoie sa tendresse.
Depuis ma liaison avec Régis,
elle ne m’apparaissait plus
qu’en accusatrice farouche, les
traits déformés par la colère,
brandissant la morale comme
un glaive étincelant. Notre af-
frontement a été violent. Elle,
l’honnêteté, la droiture person-
nifiée refusant que sa fille sorte
avec un homme marié, es-
sayant de toutes ses forces de
lui faire entendre raison.

(à suivre)
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Que chacun de vous, parents, amis, connaissances, qui avez partagé des moments de sa vie et
qui vous êtes associés à notre peine lors du décès de

Ernest Ross
soit remercié de tout cœur.

Avril 2021 Les familles Ross

Une journée en ligne
Tendances du futur dans l’industrie de la microtechniqueSIAMS

Les solutions proposées par
des exposants de SIAMS se-
ront à découvrir le 5 mai de
partout sur la planète en strea-
ming autour de cinq thèmes
proposés par une trentaine
d’entreprises. Après d’inten-
ses sessions de travail avec les
exposants intéressés, les orga-
nisateurs sont heureux de
pouvoir annoncer tous les dé-
tails de la journée SIAMS+. Ce
sont finalement les spécialis-
tes d’une trentaine d’entrepri-
ses qui présenteront leurs so-
lutions et débattront autour
du présent et du futur de l’in-
dustrie des microtechniques
pour apporter des solutions
concrètes à un public profes-
sionnel très ciblé.

Des modules compacts
«Dans les invitations, nous
avons indiqué que la manifes-
tation du 5 mai représenterait
les cinq heures les plus impor-
tantes de l’année! C’est peut-
être exagéré, mais le travail
fourni par les entreprises
pour cette journée est excep-
tionnel; elles ont travaillé en-
semble pour offrir des ses-
sions de haute valeur»,
explique le directeur, Pierre-
Yves Kohler.
La journée sera mise en place

autour de cinq sessions de
maximum une heure cha-
cune. «Les présentations et dé-
bats auront lieu au Forum de
l’Arc à Moutier, sans public, et
ils seront diffusés en direct
sur internet. Pour cette rai-
son, nous avons travaillé à
mettre en place des modules
très compacts», précise Lau-
rence Roy, responsable clien-
tèle. Ainsi, en une petite
heure, le public pourra faire
le tour d’un sujet très pointu.
Après une présentation dyna-
mique de la thématique de
chaque session, les entrepri-
ses participantes présente-
ront leur vision et leurs solu-
tions, puis une table ronde
sera organisée avec la possibi-
lité pour les internautes de
poser des questions. Des dis-
cussions privées sont ensuite
prévues entre les entreprises
et les internautes.

Thèmes de haute valeur
Une fois toutes les idées ré-
unies, le groupe de travail a
subdivisé les interventions
dans des thèmes spécifiques.
Tous de haute valeur, ils per-
mettent de fractionner la jour-
née par centres d’intérêt et ain-
si de garder l’attention des
internautes.

La participation à la journée
du 5 mai est gratuite, mais
l’inscription obligatoire sur
www.siams.ch. C-MPR

PUBLICITÉ

THÈMES ET
PARTICIPANTS

V Digitalisation, l’exemple
d’un atelier de décolletage
connecté. Avec CIP/CTDT,
Brütsch-Rüegger, Sylvac,
Tornos et Tectri.
V Nouvelles contraintes
d’usinage. Type? Matière?
Domaine? Avec Louis Bélet,
Dixi Polytool, Ifanger,
Suvema.
V Automatisation et
robotique. Avec ABB
Robotics, Ciposa, Erowa,
Jag, Newemag, Microlean
Lab.
V Pour l’instantanéité et
l’efficacité de vos
processus.
Avec Espi, Multiple,
Productec, Rédatech,
Springmann.
V Aide à l’innovation? Tout
savoir sur les outils à
disposition. Avec Arcm,
i-Moutier, Microcity,
Micronarc, NTM booster,
SIPPB.

Tester à large échelle

Les tests menés dans les écoles
jurassiennes depuis le mois
de mars (sept établissements
et environ 1 700 personnes
dépistées) ont permis d’ac-
quérir une certaine expé-
rience et d’adapter les proces-
sus et la coordination des
dépistages à grande ampleur.
Ces dépistages ont permis de
développer un projet de con-
cept cantonal à grande
échelle, à destination notam-
ment des entreprises, que le
Gouvernement jurassien a va-
lidé. Celui-ci a été transmis
dans la foulée à l’Office fédé-
ral de la santé publique
(OFSP). La phase pilote qui se
poursuit doit permettre de
l’affiner.
Un premier test à large
échelle a été réalisé la se-
maine dernière aux Fran-
ches-Montagnes au sein de

l’entreprise Donzé-Baume où
plus de 400 collaborateurs
ont participé à un test sali-
vaire. Un seul employé s’est
révélé être positif. L’expé-
rience sera renouvelée cette
semaine, indiquent les auto-
rités jurassiennes dans un
communiqué.

Tester au lieu d’isoler
L’OFSP a annoncé la semaine
dernière qu’aucun coût lié
aux ressources humaines ou
à la logistique ne serait rem-
boursé aux cantons pour la
mise en place de ces tests à
grande échelle, contraire-
ment aux coûts informati-
ques externes. Dès lors, le
canton du Jura privilégie une
solution informatique répon-
dant à tous les aspects logisti-
ques de ces dépistages. Cette
plateforme sera testée dès ce

jour avec deux entreprises et
un EMS volontaire.
D’ici le début du mois de mai,
les premiers résultats de la
phase pilote seront connus et
d’autres entreprises pourront
alors se lancer dans la mise
en place de ces tests à grande
échelle. Pour les entreprises
intéressées, un formulaire est
à disposition sur le site
www.jura.ch/depistages et
une adresse email a été mise
en place test.entreprise@
jura.ch.
Enfin, le Conseil fédéral a va-
lidé la semaine passée le fait
que les entreprises qui met-
tent en place un plan de pro-
tection incluant des tests ré-
pétitifs pour leur personnel
bénéficient d’une exemption
de quarantaine pour leurs
collaborateurs, rappellent les
autorités jurassiennes. RPJU

Le Jura souhaite étendre les dépistages massifs du Covid-19 aux entreprises. LDD

Après une phase de dépistage massif
réussie dans les écoles, le canton veut élargir l’offre.
JURA

LE CHAT DOMESTIQUE, UN PARASITE?
Le Muséum d’histoire natu-
relle de Neuchâtel vient de
publier une nouvelle vidéo qui
s’intéresse à «cet adorable
parasite qu’est le chat
domestique».
Dans cet épisode de la série de
vidéos bestiales publiées sur le
site internet de l’institution
culturelle, Damien Veiga, et le
chat Fanga, arpentent les sal-
les et les coulisses du musée
neuchâtelois en se posant une
question: le chat domestique
est-il un parasite? Cette
réponse, et des informations
sur les origines de la domesti-
cation du chat et son goût pro-
noncé pour les oiseaux, sont
délivrées dans ladite vidéo.
MH-JGALD
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